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 	 � � �L'autel de Sainte Anne 
(1703). A la droite du por-
che latéral d'entrée. Il est 
décoré en haut-relief, entre 
quatre frimousses ailées 
disposées aux coins ; d'un 
Buste de la Vierge, visage 
très pur d'une fillette, ber-

gère sans apprêts sous un voile de tête aux plis très 
soupes qui laisse le cou bien dégagé et qui annonce 
les grâces souriantes du XVIIIe siècle. 

 Sur le vitrail (seconde moitié du 19 e) éclai-
rant cet autel, il y a lieu de remarquer Clovis en armu-
res. Cette représentation d'un chef guerrier est tout à 
fait surprenante dans une église, de surcroît bre-
tonne. L'église du Juch serait la seule de France a 
présenté cette originalité. Mais ceci demande peut-
être confirmation. 

 Les seigneurs du Juch dont la devise est      
« Bien sûr »et le blason « d'azur» un lion « armé et 
lampassé de gueules » furent les fondateurs et bien-
faiteurs de cette église. Au milieu du XVIe la seigneu-
rie du Juch s'étendait de la Pointe du Raz jusqu'à 
Trégourez et de PIoéven jusqu'à Plobannalec. Seuls 
quelques vestiges du château demeurent sur la     
colline du bourg (propriété privée). 

  Les 6 lions qui se trouvent dans le 
maître autel, au niveau des marches, pourraient être 
des éléments du tombeau d'un des barons du Juch �
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L’église du Juch 

�La façade occidentale. 

Une porte Renaissance à clé en console est accostée de 
deux colonnes ioniques, surmontée d'un entablement et 
d'un fronton cintré brisé avec volutes rentrantes ; entre 
celles-ci, un cul de lampe à tête d'angelot. Le tympan 
contient une inscription où Mre : P : CHARLES déclare 
ses titres de licencié en l'Université de Paris et de Rec-
teur.  

Au-dessus, une fenêtre de forme gothique aveugle, est 
ornée de chaque côté de quatre colonnettes à chapi-
teaux. Le clocher, daté de 1730, s'appuie sur deux tourel-
les symétriques octogonales, amorties en dôme.  

La façade Sud : une série de pignons en dents de scie. 
Le porche en saillie, surmonté d'un pignon à rampants 
nus, a été surélevé et remanié : au fronton toute décora-
tion a disparu. On remarque simplement entre les bran-
ches de l'arc en mitre, le cadran solaire de 1652 et un 
écusson ovale mutilé où se devinent les armes des Sei-
gneurs de Rosmadec. Seigneurs du Juch au XVIIl ième 
siècle.  

Le porche est voûté de pierres, avec, à la clé. Un écus-
son en bannière portant l'emblème de la baronnie du 
Juch : le lion.  

Le chevet : celui-ci offre cinq pans et trois pignons sépa-
rés par des contreforts terminés en clochetons. L'une des 
fenêtres a pour couronnement un panier fleuri, la se-
conde le voile de Véronique. A une des encoignures voi-
sines se remarque une petite sirène à la queue nouée.  

La nef irrégulière a six travées dont la dernière ferme le 
chœur. Les inscriptions abondent : on reconnaît celle de 
Guillaume Paillardt. Docteur en Sorbonne et recteur de 
Ploaré. qui a contribué à l'achèvement du clocher de 
Ploaré. �

Au choeur, la maîtresse vitre développe le drame de 
la Passion comme on le fit durant le XVIe siècle. On 
remarque que certains éléments sont décalés ce qui 
laisse penser que le vitrail aurait été démonté et re-
monté en ne respectant pas la place initiale de cha-
que élément.  

De chaque côté de la maîtresse vitre, la 
Vierge Marie et l'ange de l'Annonciation 
sont exposés dans des niches précieu-
ses. Les volets peints autour de l'ange, 
représentent la rencontre d'Anne et de 
Joachin sous la « Porte d'or », la pré-
sentation de Marie enfant au Temple 
dont elle monte les quinze marches des 
psaumes graduels, le mariage de la 
Vierge et la Visitation. Autour de Marie 

sont peints l'adoration des Mages, la fuite en Egypte, 
la légende du semeur qui a sauvé de ses persécu-
teurs la sainte Famille et le massacre des Innocents. 
Au dos des volets, quatre évêques. Saint Paul, saint 
Jean, sainte Ursule et sainte Marguerite. Devant 
l'ange Gabriel brûlait une lampe dont l'huile prélevée 
par Michel le Nobletz et le père Maunoir opéra bien 
des guérisons. 

A être remarqué, le dallage du maître autel, réplique 
identique des 2 vitraux.�

L'église du Juch, classée monu-
ment historique depuis 1916, a 
été construite en plusieurs pha-
ses entre le XVI ième et le XVIIIe 
siècle 

Elle est dédiée à saint Maudet et 
à Notre Dame. Invoquée par le 
baron du Juch commandant les 
croisés bretons à Damiette en 
1249. Ancienne trêve de Ploaré, 
le Juch n'est devenue paroisse 
que le 16 août 1844. 

Au Juch, il y avait trois pardons 
dans l'année. Celui du lundi de 
Pâques était le premier pardon 
de la région et attirait des milliers 
de personnes. Les marins Douar-
nenistes venaient conjurer le dia-
ble (situé derrière la chaire, sur le 
côté gauche) à qui ils laissaient 
mégots de cigarettes et vieilles 
chiques. Celui du 15 août n'était 
que religieux et le 3ieme à la 
Saint Maudet, le 3ième dimanche 
de novembre était beaucoup plus 
modeste. 
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